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PARMI tant de fourrures dont la femme dispose pour se parer, 
il n'en est pas qui ait résisté plus 
victorieusement aux caprices de la 
mode que l'astrakan. L'infinie variété 
de ses types, ses reflets soyeux, sa 
souplesse et sa légèreté la rendent 
inégalable et lui ont assuré à toute 
époque une juste réputation. 
Cette fourrure est, en effet, très 
anciennement �onnue. Une expédi­
tion archéologique de Sir John Pum­
pelly, opérant dans lei; sables de 
la Syrie orientale - à Send-Chis-Li 
- a découvert de très intéressants 
bas-reliefs remontant à 1.400 ans 
avant notre ère. Sur ces bas-reliefs 
sont sculptés des rois de la dynastie 
des Hittites entourés de leur' armée 
et de leurs appareils de combat. 
Or, ces souverains et leurs guerriers 
portent des bonnets et des tuniques 
bordés d'une fourrure qui n'est autre 
que de l'astrakan. 
Tout au long de l'histoire il serait 
facile de retrouver des garnitures 
d'astrakan sur les diverses pièces 
qui ont composé le vêtement à 
travers les âges, mais sa vogue 
s'est surtout accrue au siècle dernier 
où les fourreurs, pour répondre aux 
exigences de la mode, ont cree 
les jaquettes et les manteaux longs. 
Et depuis cette époque il n'a cessé 
d'être la parure vestimentaire « chic » 
et de grand luxe, admirée de tous, 
désirée par beaucoup. 
Cette magnifique fourrure est long­
temps restée mystérieuse. On savait 
seulement que les peaux provenaient 
d'un 'pays aride et sauvage où vi­
vaient les farouches Tartares; qu'elles 
étaient transportées à dos de chameau 
par des caravanes qui mettaient 
longtemps, longtemps, pour arriver 
aux portes de l'Europe, soit en 
Perse, alors pays très prospère, soit 
en Russie, à Astrakan sur la mer 
Caspienne. Et c'est là que les mar­
chands européens allaient les acheter, 
d'où le nom de « Persianer n ou de 
11 Astrakan » qu'on leur a donné. 
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Bélier Boukhara. Photo d' . .fi.:r-. 
:\lais la pénétration de courageux 
explorateurs ou de commerçants har­
dis lit peu à peu connaître ce pays 
(•nigmatique, les mœurs de ses habi­
tants, la variété de ses ressources. 
Et l'on apprit ainsi que l'astrakan 
n'était autre chose que la dépouille 
de l'agneau d'une race ovine de 
l'Asie centrale russe, le mouton de 
Boukhara. 
Le berceau d'origine de ce mouton 
est l'ancien khanat de Boukhara, 
clans le Turkestan russe, vaste ré­
gion désertique limité à l'est par 
le Pamir, au sud par les déserts 
de l'Arabie, à l'ouest par la Caspienne 
t•t au nord par le lac d'Aral et les 
steppes Kirghizes. 
II existe aussi des moutons de 
cette variété dans les régions immé­
diatement proches comme le khanat 
de Khiva, la région de Mourgob, 
ainsi qu'en Afghanistan ou dans 
des pays plus éloignés, la Bessa­
rabie, la Crimée, la Perse, mais la 
qualité de leur toison est fort infé­
rieure à celle du mouton de Boukhara. 
Dans ce pays, le climat, fort rigou­
reux, est à type continental, très 
chaud l'été, très froid l'hiver et 
. toujours extrêm-:ment sec. 
Le mouton est le seul animal 
qui puisse y trouver sa nourriture ; 
sa merveilleuse adaptation à des 
conditions de vie aussi précaires 
témoigne de sa robustesse et de 
sa sobriété. 
Un de ses premiers caractères 
est qu'il appartient au type à queue 
grasse ( platyura). C'est dans cette 
grosse queue que l'animal amasse 
une réserve de graisse pendant la 
bonne saison, ainsi que le chameau 
fait de sa bosse, afin de résister 
aux privations de l'été ou aux ri­
gueurs de l'hiver. 
La peau est de coloration grise, 
ardoisée sur le corps, blanchâtre 
sous la queue. 
La toison est constituée par de 
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longues mèches qui, avec l'âge, pas­
sent du marron foncé au gris très 
clair ; les poils des membres sont 
noirs, ras, lustrés et très brillants. 
Chez l'agneau, pendant les pre­
mières semaines qui suivent la nais­
sance, la toison comprend des poils 
fins, fermes, noirs, brillants, qui 
se groupent en rouleaux parallèles 
au corps, dont la longueur, la grosseur 
et le dessin d'ensemble sont fort 
variables. C'est le persianer ou astra­
kan. 
A mesure que l'agneau grandit, 
les rouleaux s'ouvrent peu à .peu 
et finissent par former des mèches 
plus ou moins ondulées entre les­
quelles persistent des crins durs et 
brillants. 
Chez l'agneau mort-né ou né avant 
terme, la peau est couverte de 
poils plats, très fins, brillants, noirs 
et moirés qui constituent une four­
rure spéciale qui s'appelle le « breit­
schwanz n. 
Merveilleusement adaptée au pays 
qu'elle habite, cette race procure 
aux peuples nomades des steppes 
tout ce qui est nécessaire à l'èxis­
tence et leur permet de subsister. 
Elle leur donne sa laine, chaude 
et solide, avec laquelle ils font leurs 
vêtements, des couvertures et des 
. tapis ; du cuir pour confectionner 
leur harnachement et leurs pelisses 
de peau qui les protègent du terrible 
froid des hivers asiatiques ; de la 
graisse, de la viande, et surtout 
du lait et des fromages, base essen­
tielle de leur alimentation. Et c'est 
après avoir fourni toutes ces matières 
premières sans lesquelles la vie ne 
serait pas possible en ces déserts 
que le mouton de Boukhara apporte 
ï 
Brebis Boukhara. ,.,,.,,,.,,., 
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Élen•ur sarte présentant un agneau pour la vente de la fourrure. Photo d' . .f.r. 
La grande porte de Boukhara. Photo nudtlnt. 
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Le • bazar • des karakuls à Boukhara. Plwt11 Rude!ot. 
Troupeau de moutons Uoukhara el d� métis (Franl'e). 
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comme appoint un élément de pros­
périté et de richesse avec l'incom­
parable fourrure de ses agneaux. 
Ceux-ci sont sacrifiés dès la 3e ou 
4e semaine, par les , indigènes eux­
mêmes, qui dépouillent l'animal aus­
sitôt après la mort de celui-ci. Les 
peaux sont alors salées et mises 
en pile pendant quelques jours. 
Elles subissent ensuite un premier 
apprêt destiné à les conserver. Elles 
sont immergées dans des cuves de 
peaux de chèvres contenant un « con­
fit » composé d'eau, de sel, d'alun 
et de farine d'orge; ce confit se 
dépose en couche protectrice contre 
le cuir et en assure la conservation. 
Après un lavage à grande eau elles 
sont mises en paquets et sont prêtes 
pour la vente. 
Le commerce des peaux brutes 
d'astrakan se fait généralement dans 
de grands cc bazars » (Boukhara, 
Kerki, Karchi) surveillés par des 
fonctionnaires du trésor Boukhare 
qui prélèvent une taxe , véritable 
impôt sur le chiffre d'affaires. Les 
peaux achetées sont classées par 
qualités, assorties et assemblées en 
balle de 160 à 200 peaux. Chaque 
balle est entourée de deux peaux 
blanches de moutons mégissées; le 
tout est fortement serré par des 
cordes, recouvert d'une toile grossière 
d ' emballage. C'est dans cet état 
que l'astrakan arrive sur les marchés 
européens. 
Avant la guerre, la Boukharie 
fournissait ainsi de 1.800.000 à 
2.000.000 de peaux par an. Depuis 
1920, la République soviétique d'Uz­
békistan, qui a remplacé l'ancien 
khanat de Boukhara, n'en fournit 
plus que 1.000.000, dont 200.000 
restent en Russie pour les besoins 
de ce pays. En outre, l'Afghanistan, 
où se sont réfugiés les past.' rs qui, 
lors des événements dont f .narqué 
g_ 
l'instauration du reg1me soviétique, 
purent franchir l' Amou-Darya avec 
leurs troupeaux, en produit de 200 à 
250.000 par an. Par conséquent, dans 
l'ensemble, le marché est déficitaire 
eu égard à la production de 1914. 
Un animal aussi intéressant ne 
pouvait passer inaperçu et depuis 
longtemps des tëntatives d'acclima­
tation en des points fort éloignés 
de son pays d'origine avaient été 
entreprises. 
Longtemps aussi la Russie s'opposa 
à toute exportation dans le but 
de garder le monopole de l'élevage 
et de la production de l'astrakan. 
Ce n'est qu'en 1902 et 1909 que, 
sur l'intervention personnelle des 
présidents Roosevelt et Taft, l'émir 
de Boukhara consentit à laisser sortir 
quelques béliers et plusieurs brebis 
à destination des États-Unis. A la 
faveur de cette exception, d'autres 
brebis et d'autres béliers sortirent 
de Boukharie et s'en furent peupler 
les élevages particuliers du Canada, 
de Pologne, d'Autriche, de l'Afrique 
du Sud, etc .. . 
Pendant longtemps toutes les ten­
tatives d'acclimatation du mouton de 
Boukhara hors de son pays échouèrent. 
Les animaux maigrissaient rapide­
ment, dépérissaient et succombaient 
au bout de quelques mois. Si bien 
qu'on ne tarda pas à admettre l'im­
possibilité pour cet animal de vivre 
hors de son habitat naturel. Mais 
après plusieurs années, de nombreuses 
études et beaucoup d'argent dépensé, 
ces difficultés ont été surmontées 
et il est prouvé maintenant que 
l'acclimatation du Boukhara est par­
faitement possible loin de son pays 
d'origine. 
A l'heure actuelle, nombreux sont 
les 
,pays où cette acclimatation a 
eté réalisée et où prospèrent quel­
ques troupeaux de moutoris de Bou-
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Peau d'astrakan, boucle moyenne, premier choix. 
khara. En Europe l'Allemagne, 
l'Autriche, l'Italie, la Pologne, la 
Roumanie, la Tchécoslovaquie; en 
Amérique les États-Unis et le 
Canada ; en Afrique : l'Union auto­
nome de l'Afrique australe anglaise. 
L'exemple des tentatives de ce 
dernier pays est intéressant à signaler. 
Commencé en 1902, cet élevage con­
nut d'abord quelques déboires, mais 
repris en 1909 sur les bases ration­
nelles et poursuivi depuis métho­
diquement, il a obtenu aujourd'hui 
un plein succès. On estime actuel­
lement que la production annuelle de 
l'Afrique du Sud est à peu près de 
50 à 60.000 peaux sur lesquelles on 
peut en compter de 20 à 25.000 
déclarées de même qualité que les 
peaux asiatiques. 
Contrairement à ce que l'on a 
pu croire jadis, le bouclage des 
poils du mouton de Boukhara n'est 
pas dû à l'influence du pays, du 
climat ou de l'alimentation. Ce n'est 
pas un caractère acquis, mais un 
caractère inné, faisant partie du 
bagage héréditaire de la race, que 
l'animal conserve où qu'il se trouve, 
et que le géniteur transmet partout 
à ses descendants. Aussi est-il pos­
sible d'élever des troupeaux de sujets 
de race pure qui, habilement sélec­
tionnés, pourront rapidement four­
nir une fourrure d'excellente qualité. 
La méthode est rapide et sûre ; 
elle n'est pas pratique cependant 
en raison du prix d'achat élevé 
des sujets de pur sang, des aléas 
que présente l'élevage d'individus 
incomplètement acclimatés, des con­
naissances qu'elle réclame et des 
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pertes sévères qu'elle peut parfois 
entraîner. Elle doit rester l'apanage 
de spécialistes et servir à conserver 
quelques étalons. 
Fort heureusement intervient en 
Agneau Boukhara pur sang né au Maroc. 
faveur de l'élevage du . Bouhkara 
en Europe une autre qualité de 
ce remarquable animal. Le bouclage 
et la couleur de la toison non seu­
lement se transmettent par hérédité 
mais s'imposent vigoureusement à 
la descendance et vont jusqu'à domi­
ner les caractères des autres races 
de moutons. Ce sont des carac­
tères « dominants n. 
Cette particularité permet d'en­
trevoir une nouvelle méthode d'éle­
vage du Bo u k h ara, celle "d u 
croisement. 
Si un bélier Boukhara est éroisé 
avec une brebis blanche et à laine 
courte, les agneaux de première 
génération auront le plus souvent 
une toison noire et bouclée, loin 
sans doute de celle du pur sang 
paternel, mais toujours très carac­
téristique et parfois mfc!me mar­
chande. Ce sont des animaux de 
1 re dominance. 
En croisant les brebjs métisses 
béliers pur sang et en opérant ainsi 
de suite on obtient des 3/4, des 7;8, 
etc ... de sang, si bien que les carac­
tères de la race finissent par dis­
paraître à l'avantage des caractères 
propres au mouton de Boukhara. A 
partir de la 7e dominance on admet 
que les animaux possèdent à peu 
près la même fixité de caractères que 
ceux de la race pure. 
Il est donc possible, par le croise­
ment de brebis du pays convena­
blement choisies avec des béliers 
Boukhara, d'obtenir une production 
régulière d'agneaux à fourrure. Cette 
méthode dite de la dominance, très 
voisine de la méthode du croisement 
continu de Daubenton, est égale­
ment sûre et pratique. C'est sur 
elle que se basent les propagan­
distes de la cause de l'élevage du 
Boukhara.· 
En 1923, on ne comptait aucun 
troupeau de moutons de Boukhara 
dans notre pays. Mais peu à peu, 
grâce à l'action persévérante et à 
la compétence de certains éleveurs, 
en tête desquels il convient de citer 
M. le marquis d'Aigneaux, les pre-
de première génération avec des Agneaux Boukhara pur sang nés en France. Photo d"Ar. 
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miers moutons de Bou­
khara furent acclimat és 
en France, des troupeaux 
de race pure furent cons­
titués et la mé t h o d e  
du c r o i s e me n t  continu 
étendue à plusieurs éle­
vages. 
A l'heure actuelle on 
peut compter 18 grands 
élevages déclarés, 400 pu r 
sang et plusieurs milliers 
de brebis métisses. 
Les éleveurs se sont or­
ganisés. Ils ont constitué 
un groupement coopératif 
et professionnel, le Syndi­
cat national du Mouton de 
Bouk h a r a, qui a pour 
but d'instruire ses adhé­
rents afin de leur éviter 
les insuccès et les erreurs 
des débuts, de rationali-
ser les méthodes, de standardiser 
les produits. Ils poursuivent le per­
fectionnement de la race grâce à 
la sélection contrôlée par un livre 
généalogique des animaux de race 
pure. 
Leur but n'est certes pas de subs­
tituer le mouton de Boukhara à 
Tête de bélier Boukhara. Photo d'.l.r. 
Agneau métis de 1 re dominance. l'looto a·,i., 
une partie quelconque de nos races 
ou variétés indigènes. Ils désirent 
uniquement que, dans le grand effort 
de relèvement du cheptel ovin que 
tente notre pays, une place soit 
réservée à ce mou ton si intéressant. 
Outre l'appoint en la ine , en lait, 
en viande de premier choix qui 
sont ses productions ordinaires au 
même titre que toute autre race, 
il doit pouvoir fournir les 3 à 400.000 
de ces peaux d'astrakan qui sont 
sa production exclusive et que les 
industries de la pelleterie et de 
la fourrure française acquièrent an­
nuellement au ·prix d'une sortie de 
capitaux de 100 à 200 millions. 
Les résultats jusqu'ici obtenus sont 
encourageants. Lors du Congrès orga­
nisé, au mois de mars dernier, par 
la Société d'Acclimatation, le pré­
sident de la Chambre syndicale des 
fourreurs et pelletiers français décla­
rait, au retour d'un voyage d'étude 
au troupeau de Meyrargues, que les 
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peaux des agneaux nés en France de 
pur sang ou de demi-sang, qu'il avait 
vues, pourraient, par la forme de leur 
boucle, leur couleur, leur taille, se 
mélanger avec les peaux qui nous 
arrivent de Boukharie sans que l'œil 
le plus exercé puisse reconnaître celles 
d'Orient de celles d'Occident. 
Au moment où la production du 
Turkestan est tombée de près de 
moitié et où sa qualité a sensible­
ment diminué, il est intéressant 
de suivre le mouvement qui sem­
ble favorablement se dessiner en 
France en faveur du mouton de 
Boukhara. 
Troupeau de Boukhara pur sang (France). /'hotu d'.4.r 
